
Port-Daniel, le 24 juillet [1951]

Mon cher Marcel,
Merci pour l’exemplaire de La Petite Poule d’Eau que j’ai reçu et que j’offrirai aujourd’hui au 

docteur Quesnel. Il a l’air d’en désirer un vivement. Je te remercie surtout pour ton petit bout de lettre 
quotidienne qui me fait grand bien. Sans cela, les journées seraient insupportables. Je partirai d’ici 
probablement  dimanche en huit,  soit  le  cinq août — si j’obtiens  une couchette  pour ce jour-là,  et 
j’arriverai à Montréal le lendemain, donc le 6 août.

Je crois que tu as raison de ne pas mettre trop d’espoir dans le projet de Saint-Jérôme. Celui-là  
aussi pourrait  tourner en queue de poisson. J’espère bien que non mais mieux vaut ménager notre 
espoir en n’attendant pas trop de ce côté-là. Comme tu le dis, s’il y a déjà seize médecins à Saint-
Jérôme, c’est déjà un nombre assez considérable. Mais, surtout, ne te décourage pas; tant que tu auras 
du courage, j’en aurai moi aussi. Je ne sais quel est le projet qu’entre-temps tu entends soumettre à M. 
Vézina,  mais  je  trouve  qu’il  est  bon  de  tenter  autre  chose  que  ce  que  tu  as  mis  en  marche.  Je 
t’approuverai en tout cas quel que soit le résultat que tu puisses obtenir. Nous n’avons plus beaucoup de 
choix; il faut donc tout essayer. Et puis, s’il le faut, nous irons ailleurs. Le monde est vaste et, quelque  
part, bien sûr, il doit y avoir place pour gagner notre vie à tous deux. Je ne suis nullement découragée 
par  tout  ceci,  crois-le,  je  suis  toujours persuadée que tout  simplement  nous traversons une longue 
période de malchance — mais qu’ensuite le soleil luira pour nous.

J’écrirai à Jeanne pour lui expliquer que je ne serai plus en Gaspésie quand elle y viendra. Je 
regrette d’avoir à manquer sa visite, mais moins que je regretterais de retarder à voir ton visage.

Si  je  ne  me  sens  pas  trop  fatiguée,  je  tâcherai  d’aller  à  la  pêche,  une  nuit,  avec  un  des 
bonhommes Langlois — et te raconterai cela plus tard.

Encore une belle journée. Il paraît que le temps sera au beau fixe à présent pour au moins une 
semaine.  Je  souhaite  que  les  pronostics  s’avèrent  justes.  Une  dizaine  de  journées  ensoleillées 
compenseraient  pour  l’affreux  temps  pluvieux  que  j’ai  enduré  jusqu’ici  sans  trop  d’inconvénients 
toutefois, ayant assez de lecture pour me tenir compagnie.

La petite lettre de madame Mille est bien laconique, en effet. Apparemment, elle sait beaucoup 
mieux converser qu’écrire; c’est souvent le cas d’ailleurs — et vice versa chez les gens qui sont gênés 
dans l’expression verbale.

Raconte-moi le dîner chez les Rolland et ton impression des médecins que tu y as rencontrés.
Je t’embrasse bien tendrement, mon chéri.

Gabrielle
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